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-L«e  Peuple  & fes  Repréfentans  a voient  célébn 
i anniversaire  de  la  mort  d’un  tyran  ; pour  termine 
ia  fête  une  députation  du  faubourg  Antoine  ef 
venu  au  Jardin  Egalité  relTcrrer,  dans  un  repai 
civique',  les  liens  de  ta  fraternité  que  des  fcélérat: 
s’étoient  até  de  pouvoir  rompre.  Après  le  dîner, 
il  a été  porté  au  milieu  du  Jardin,  un  mannequin, 
fvmbole  de  la  royauté  k du  terrorisme.  Le  monftre 
à figure  humaine  étoit  vêtu  d’un  pantalon  Sc  d’une 
chem  fes  rouge  s d’une  main  il  tendit  un  poignard , 
de  l’autre  un  verte  de  fang;  fo„  frunt  étoit 

diadème  fond  d’or,  femé  de  têtes  de  morts , 8t 
üeuH>*.dt;-]ys  alternées  de 
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dans  un  des  plis  de  fa  chemise  il  paroiffoit  cacher  un 
porte-feuille  contenant  les  dilapidations  6c  les;  vol» 
de  )a  fortune  publique  ôc  de  celle  des  particuliers. 

A fept  heures,  un  cortège  nombreux  eü  parti  du 
Jardin  Egalité  pour  fe  rendre  â la  lueur  des  flam- 
beaux à la  Convention  nationale.  Là  , devant  la 
principale  porte , il  a été  fait  amende-honorable  à 
3a  Représentation  nationale  trop  souvent  outragée. 
De  là  le  cortège  s’est  porté  dans.  îacour  des  Jacobins. 
Le  monstre  a aussi-tôt  été  livré  aux  fîâmmes  au 
pied  de  l'arbre  de  la  liberté,  à la  porte  de  l’antre 
même  du  terrorisme  et  de  l’anarchie.  Pendant  que 
le  feu  put  ifioit  cette  cour  infe'fiée , des  ehants  patrio- 
tiques céiebroient  l’acte  de  justice  exercé  par  le 
Peuple  , les  travaux  de  la  Convention  et  le  courage 
de  nos  armées. 

Nous  ne  répéterons  pas  les  motions  énergiques 
qui  ont  été  faites,  nous  craindrions  deleurôtei  leur 
force;  nous  nous  contenterons  d’en  rapporter  le  ré- 
sultat. # Républicains,  a dit  un  des  orateurs,,  vous 
» venez  de  brûler  l’effigie  de  la  royauté  et  du  ter- 
» rorisme , mais  ne  perdons  point  de  vue  que  c’est 
l’anarchie  qui  nous  a conduit  au  règne  abomi« 
nable  de  Robespierre.  Jurons  donc  tous  ici  res^ 
pect  pour  les  loi?ct  — Nous  le  jurons  ÿ s’est  écrié  la 


* 

J5 

» *:^nvr>»w  ’es  patriotes.  Jurons  nn  attache- 

v>  nient  inviolable  à la  Représentation  nationale 
*■  a^aelle.  — » Nous  le  jur  ons.  >» 

Jurons  le  même  attachement  aux  Représenta- 
tions  nationales  a venir  9 car  malgré  la  rage  des 
renonces  coalises  avec  les  despotes,  celle-ci  ne 
» sera  pas  la  dernière,  — Nous  U jurons.  Vive  LA 

» République  ! Vive  la  Convention  ! 
» Vivent  nos  braves  défenseurs  ! 

Il  a été  fait  choix  d’une  urne  bien  digne  d’un 
Jacobin  du  9 1 hermidor.  ÜN  POT  DE  CHAMBRE 
a renfermé  les  cendres  du  terrorisme,  que  le  même 
cortège  eft  allé  déposer  dans  l’egoût  Montmartre  su* 
lequel  sera  inscrite  Tépitaphe  suivante  : 

Les  massacres  du  deux  septembre 
Immortalisèrent  mon  nom  ^ 

Mon  urne  fut  un  potde  chambre, 

Lt  CET  EGOUT  MON  PANTHEON. 

T eft  bon  d observer  que  dans  on  cortège  innom» 
brable , qui  de  nuit,  au  mi  ieu  des  glaces,  a traversé 
pluheurs  rues,  il  n eft  pas  arrivé  le  moindre  acci- 
dent qui  put  troubler  la  joie  de  cette  cérémonie 
mémorable.  Par-tout  sur  le  paflage,  malgré  la  ri. 
gueitr de  la  saison,  les  fenêtres  étoient  garnies  ce 
citoyens  cjui  ,oignoient  leurs  voix  à celles  du  cor- 


ïègs , & répétoient  ce  cri  chéri  des  Français  : VlVü 
la  République  / Vive  la  Convention 


nationale'  A bas, les  buveurs  de  sang! 
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